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Populations d’oiseaux forestiers et épidémies de tordeuses des 

bourgeons de l’épinette
INTRODUCTION
Les oiseaux font partie intégrante des 
forêts canadiennes et remplissent 
de nombreux rôles écologiques, 
comme de polliniser les plantes, 
disperser les graines et se nourrir 
d’insectes ravageurs. Leur présence 
reflète la durabilité de la forêt 
et ils représentent un élément 
important de la biodiversité. Plus 
de 450 espèces d’oiseaux connues 
habitent les forêts canadiennes et 
la moitié de ces espèces utilisent la 
forêt boréale pour se nourrir et se 
reproduire.

La tordeuse des bourgeons de 
l’épinette (TBE) (Choristoneura 
fumiferana Clemens) est le ravageur 
forestier indigène le plus destructeur en Amérique du Nord et des 
épidémies périodiques font partie de l’écologie des forêts d’épinettes 
et de sapins depuis des siècles, se produisant généralement tous les 
25 à 40 ans. La superficie défoliée au point culminant d’une épidémie 
peut être extrêmement grande. En 1975, par exemple, près de 
52 millions d’hectares ont été défoliés.  Au plus fort des épidémies, les 
oiseaux insectivores disposent d’une source de nourriture abondante. 
Toutefois, les défoliations répétées entraînent une mortalité 
généralisée des arbres, ce qui affecte la composition de la forêt et 
modifie l’habitat des oiseaux. Cela peut entraîner des changements 
dans les populations d’oiseaux et la diversité des espèces. Il est utile de 
comprendre la relation entre les épidémies de TBE et les populations 
d’oiseaux pour prévoir les effets à long terme de ces perturbations à 
grande échelle sur les oiseaux. Cela permettra également d’assurer 
que le maintien de l’habitat des oiseaux est pris en compte lors de 
la planification de l’aménagement forestier.

RÔLE DU CENTRE DE FORESTERIE DES GRANDS 
LACS (CFGL)
Lisa Venier et Steve Holmes sont des chercheurs scientifiques 
appartenant au groupe qui étudie les impacts sur les écosystèmes 
au CFGL. Ils travaillent à s’assurer que les données scientifiques qui 
orientent l’aménagement forestier et le maintien de l’habitat des 
oiseaux demeurent à jour. Un aspect de leurs recherches consiste à 
étudier la relation entre les populations d’oiseaux et les épidémies 
de TBE afin de mieux comprendre les changements écologiques 
qui en découlent. Ces travaux comprennent des observations sur 

le terrain dans leurs parcelles de 
recherche de même qu’un examen 
d’études réalisées antérieurement sur 
les oiseaux, remontant aussi loin que 
1947. Il est particulièrement important 
d’examiner les données historiques 
dans le cas de la TBE en raison du temps 
écoulé entre les épidémies. Il semble 
qu’un nouveau cycle soit tout juste en 
train de débuter : 1,5 million d’hectares 
ont été défoliés au Canada en 2010, 
ce qui constitue une augmentation 
par rapport à une superficie d’un 
million d’hectares défoliés au cours 
des deux années précédentes; cela 
rend ces recherches particulièrement 
opportunes.

Réaction des populations d’oiseaux aux épidémies de TBE
Les oiseaux réagissent directement à une épidémie de TBE en 
profitant de cette source de nourriture abondante; ils se nourrissent 
principalement des larves de TBE de cinquième et sixième instar et 
des pupes. Ils peuvent également y réagir indirectement en s’adaptant 
aux changements de l’habitat qui découlent de la défoliation et de la 
mortalité des arbres. Un examen de diverses études réalisées dans 
l’est du Canada et des États-Unis révèle une réaction généralisée de 
la communauté aviaire aux épidémies de TBE; on y dénote au moins 
30 espèces présentant des preuves de liens avec les épidémies.

Une analyse des études réalisées dans la forêt boréale du nord 
de l’Ontario indique que trois espèces d’oiseaux en particulier – 
la paruline à poitrine baie, la paruline obscure et la paruline tigrée – 
sont liées à la TBE, ce qui signifie qu’elles réagissent de manière plus 
constante et plus prononcée que d’autres espèces à la présence 
de TBE. Elles peuvent tirer profit de l’augmentation des réserves 
de nourriture et accroître leur densité de manière importante 
(de 4 à 12 fois) en augmentant le nombre d’oisillons. Un autre groupe 
d’espèces consomme de grandes quantités de larves lorsque les 
populations de tordeuse des bourgeons sont faibles, mais ne semble 
pas croître en nombre dans des conditions d’épidémies. Parmi ce 
groupe d’espèces, on retrouve la sittelle à poitrine rousse, le bruant 
à gorge blanche, la paruline à joues grises et la mésange à tête noire.

Les études examinées ont montré que le nombre total d’oiseaux 
augmente lorsqu’il y a une épidémie de TBE. Par exemple, sur une 
superficie de 40 hectares près du lac Black Sturgeon (160 km au 
nord-est de Thunder Bay, en Ontario), la densité d’oiseaux était de 
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123 couples pendant une période sans épidémie (de 1966 à 1968), 
alors qu’elle était beaucoup plus élevée près du point culminant 
des infestations avec 319 couples en 1947 et 638 couples en 1983. 
De la même manière, sur des parcelles près de Manitouwadge, en 
Ontario, la densité d’oiseaux est passée de 156 à 329 couples sur une 
superficie de 40 hectares en l’espace de quatre ans (de 1979 à 1983) 
au fil de la progression d’une épidémie de TBE.

La richesse des espèces a également augmenté, le nombre d’espèces 
passant de 50 à 60. Cela est en partie attribuable à la capacité de 
certaines espèces de modifier leur comportement alimentaire, ce 
qui permet aux oiseaux de profiter de l’augmentation du nombre 
de larves de TBE, soit en modifiant leur façon de chercher pour de 
la nourriture ou en augmentant la proportion de larves de TBE dans 
leur alimentation. On a observé jusqu’à 14 espèces s’alimentant de 
manière inhabituelle afin de se nourrir de larves de TBE.

D’autres chercheurs ont observé chez les populations d’espèces 
d’oiseaux des changements liés à la modification de l’habitat suivant 
les épidémies de TBE. Par exemple, les espèces préférant des habitats 
plus ouverts, comme le moucherolle tchébec et le bruant à gorge 
blanche, étaient abondantes dans les peuplements touchés par une 
mortalité élevée des arbres alors que la mésange à tête brune, une 
espèce qui exige des arbres dotés de cavités convenables, était moins 
abondante.

Contrôle des épidémies de TBE
Les chercheurs ont tenté de déterminer si le nombre accru d’oiseaux 
se nourrissant de larves de TBE pouvait être en fait un mécanisme 
de contrôle de la population. Toutefois, pour que les oiseaux aient 
un tel effet, il faudrait qu’ils consomment un nombre croissant de 
larves à mesure que l’intensité de l’épidémie augmente, que ce soit 
par une augmentation du nombre d’oiseaux s’installant dans un 
secteur ou par la modification de leur comportement alimentaire 
de manière à ce qu’ils se nourrissent davantage de TBE. Il semble que 
lorsque les populations de TBE sont très denses, la prédation par les 
oiseaux n’exerce pas une grande influence.  Aux niveaux endémiques, 
il semblerait que les habitudes alimentaires des oiseaux puissent 
influer sur le niveau moyen des populations de TBE à mesure qu’elles 
fluctuent, mais ne sont pas la cause principale des oscillations.

On utilise actuellement le pesticide naturel B.t. (Bacillus thuringiensis) 
pour contrôler la TBE, afin d’atténuer les graves pertes économiques 
potentielles pour l’industrie forestière. Par exemple, en 2010, 
10  000  hectares de forêts ont été pulvérisés au Québec, où 
commence une nouvelle épidémie de TBE. Même si le B.t. n’affecte 
pas directement les oiseaux, la réduction de la nourriture disponible 
pourrait influer sur leurs schémas de population. En examinant le 
schéma des épidémies, les mesures de contrôle et les changements 
subséquents dans les populations d’oiseaux, les chercheurs aident 
à s’assurer que les méthodes employées pour lutter contre les 
épidémies de TBE puissent contribuer à la durabilité des populations 
d’oiseaux forestiers. 

Considérations pour l’avenir
Les cycles de TBE continueront d’affecter les forêts boréales, mais 
on s’attend à ce que les infestations futures soient plus fréquentes et 
durent plus longtemps compte tenu de la tendance au réchauffement 
du climat. On s’attend également à ce que le comportement des 

oiseaux change en ce qui concerne le moment de la migration 
et la  nidification. Il est difficile de prévoir comment ces facteurs 
interagiront puisque l’on s’attend à ce que la composition des forêts 
et les schémas d’incendies forestiers changent eux aussi.

CONCLUSION
L’analyse critique des tendances des populations d’oiseaux est un 
outil utile pour mieux comprendre les effets environnementaux plus 
vastes des épidémies de TBE. Les signaux distincts d’épidémies de 
TBE à grande échelle sont évidents lors de l’examen des registres de 
relevés des oiseaux et l’interprétation de ces tendances doit tenir 
compte des informations connues au sujet de l’écologie des cycles 
de TBE. Les oiseaux sont touchés par l’abondance immédiate de 
nourriture, mais les résultats à plus long terme de la modification 
de l’habitat découlant de la défoliation et de la mortalité des arbres 
influeront également sur les schémas de répartition des espèces. 
Ainsi, une surveillance continue des populations d’oiseaux devra 
tenir compte de ces facteurs et des autres perturbations, comme le 
changement climatique.
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PERSPECTIVE STRATÉGIQUE
Ressources naturelles Canada a pour mandat de mener des 
recherches touchant la protection des ressources forestières du 
Canada en vertu de la Loi sur les forêts. En outre, aux termes de 
la Loi sur le ministère des Ressources naturelles, l’une des tâches 
générales du ministre fédéral des Ressources naturelles est d’aider 
à la croissance et au perfectionnement du potentiel scientifique 
et technologique du Canada. C’est en vertu de ces lois que les 
recherches susmentionnées sont appuyées.

La Loi sur la Convention concernant les oiseaux migrateurs a été 
adoptée en 1917 et sa dernière mise à jour remonte à 2005. Cette loi 
met en œuvre la Convention concernant les oiseaux migrateurs, un 
traité signé avec les États-Unis en 1916. Elle énonce la liste des oiseaux 
migrateurs protégés en vertu du Règlement sur les oiseaux migrateurs 
qui comprend toutes les espèces d’oiseaux mentionnées dans le 
présent document. Le règlement prévoit en outre la surveillance des 
recherches scientifiques menées sur les oiseaux migrateurs.
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